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Âgé de 32 ans et titulaire d’un baccalauréat en finance, je suis actuellement en voie d’en compléter un second en 

enseignement à l’Université Laval. Après avoir travaillé dans mon premier domaine d’études, j’ai pris la décision 

de tout recommencer afin d’exercer un métier qui me motive réellement. Le thème de la motivation a d’ailleurs 

été central tout au long de mon parcours universitaire. Il a notamment joué un rôle clé dans l’élaboration de ma 

réponse à ma question d’investigation lors de mon dernier stage. Comme je le dis souvent à mes élèves : il n’est 

jamais trop tard pour faire ce que l’on aime ! 

 

Introduction
Au début des années 2000, le système d’éducation 

québécois a amorcé un virage important avec la mise en 

place du Renouveau pédagogique. Cette réforme visait à 

s’éloigner d’un modèle scolaire traditionnel axé sur la 

mémorisation et la performance pour encourager le 

développement des compétences et la progression 

continue des élèves (MÉQ, 2001). On souhaitait ainsi 

favoriser un climat d’apprentissage où l’engagement, la 

compréhension et la réflexion prenaient le dessus sur la 

simple recherche de résultats. 

Avant la réforme, l’environnement scolaire reposait 

énormément sur la comparaison entre élèves, où l’échec 

était souvent perçu comme une preuve d’incompétence 

(Tardif, 2006). Cet environnement contribuait d’ailleurs 

à installer un climat de performance dans les classes. Or, 

plusieurs recherches ont depuis montré que les élèves 

évoluant dans un climat de maîtrise, centré sur la 

compréhension et la valorisation de l’effort, développent 

une motivation plus durable et adoptent des stratégies 

d’apprentissage plus profondes (Olivier et al., 2022). 

Cependant, plus de vingt ans après le début de cette 

réforme, le constat est qu’un tel climat reste encore 

difficile à mettre en œuvres. Les examens ministériels, 

par exemple, contribuent à une culture de la performance 

basée sur la réussite chiffrée et la comparaison entre 

élèves. En parallèle, la charge de travail élevée des 

enseignants et le manque de ressources limitent leur 

capacité à offrir un réel suivi individualisé. À cela 

s’ajoute une pression sociale où parents et élèves 

accordent plus d’importance aux résultats finaux qu’à la 

progression réelle des apprentissages. 

Ainsi, la culture scolaire et les contraintes 

institutionnelles rendent l’atteinte d’un climat de 

maîtrise encore difficile à mettre en place. Or, avec cette 

réflexion, je vise à proposer des leviers que chaque 

enseignant peut mettre en place pour l’atteinte de cedit 

climat. Avant d’aborder la mise en place concrète d’un 

climat d’apprentissage favorable, il est essentiel de bien 

comprendre l’impact des deux types de climat sur la 

motivation, l’engagement et la réussite des élèves. Cela 

permettra ensuite d’identifier les leviers à privilégier 

pour favoriser un climat d’apprentissage centré sur la 

maîtrise. 

Climats d'apprentissage et 
motivation scolaire 
Le climat de performance 

Dans une classe où règne un climat de performance, 

l’enseignement met l’accent sur la comparaison entre 

élèves, la compétition académique et l’importance des 

résultats chiffrés (Sarrazin et al., 2006). La majorité des 

élèves réalisent les mêmes tâches, l’évaluation est 

standardisée et les décisions pédagogiques reposent 

principalement sur l’enseignant (Lessard, 2021). Ce type 

d’environnement valorise surtout les meilleures 

performances, mettant de l’avant les capacités et 

habiletés qui conduisent au succès (Lessard, 2021). 
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Ce contexte pousse les élèves à rechercher avant tout une 

reconnaissance externe par les notes et les classements. 

La peur de l’échec peut devenir omniprésente; cette 

obsession de la performance mène à une augmentation 

du stress scolaire, à une baisse de la motivation 

intrinsèque et à une tendance à éviter les défis (Harwood 

et al., 2015). Pour réussir à court terme, les élèves 

adoptent souvent des stratégies superficielles, comme la 

mémorisation, au détriment d’une réelle compréhension 

(Martin et al., 2016). 

À long terme, ce type d’environnement nuit à la 

persévérance scolaire. Les élèves en viennent à évaluer 

leur propre valeur en fonction des autres plutôt qu’en se 

basant sur leurs progrès personnels (Lessard, 2021). En 

ce sens, la perception d’un climat de performance est 

associée négativement à l’estime de soi, au sentiment 

d’autonomie et d’appartenance ainsi qu’au plaisir 

d’apprendre (Harwood et al., 2015). 

Le climat de maîtrise 

Le climat de maîtrise, quant à lui, met l’accent sur 

l’apprentissage, l’effort et la progression individuelle, 

plutôt que sur la compétition entre élèves (Lessard, 

2021). L’enseignant valorise les progrès personnels et 

encourage les élèves à relever des défis intellectuels, à 

prendre des initiatives et à percevoir l’erreur comme une 

opportunité d’apprentissage. Les tâches sont structurées 

de manière à favoriser cet engagement et l’évaluation 

porte sur les progrès réalisés par chaque élève (Lessard, 

2021). 

Ce type d’environnement favorise une motivation 

intrinsèque, car les élèves tendent à s’investir pour mieux 

comprendre, plutôt que pour obtenir une bonne note. Il 

encourage l’adoption de stratégies d’apprentissage 

profondes, basées sur la réflexion et la compréhension 

des concepts, plutôt que sur la simple mémorisation à 

court terme. Les recherches montrent que ce climat 

contribue à réduire l’anxiété scolaire et renforce le 

sentiment de compétence, puisque les élèves évaluent 

leur réussite en fonction de leurs propres efforts, plutôt 

que par comparaison sociale (Sarrazin et al., 2006). De 

plus, en offrant plus d’autonomie, l’enseignant renforce 

la confiance des élèves en leurs capacités ainsi que leur 

engagement scolaire. 

La motivation 

Comme le souligne la théorie de l’autodétermination, la 

motivation des élèves repose sur la satisfaction de trois 

besoins psychologiques fondamentaux : la compétence, 

l’autonomie et l’appartenance (Deci et Ryan, 2000). Le 

besoin de compétence réfère au sentiment d’efficacité et 

de progression tandis que l’autonomie se manifeste par 

la possibilité de faire des choix et d’agir de façon 

autonome. Le besoin d’appartenance, lui, correspond au 

désir d’être accepté et soutenu par ses pairs et ses 

enseignants (Deci et Ryan, 2000). 

Lorsque ces besoins sont comblés, la motivation 

intrinsèque des élèves augmente et cela favorise leur 

engagement et leurs apprentissages (Deci et Ryan, 

2008). Contrairement à la motivation extrinsèque, qui 

repose sur des récompenses ou des pressions externes, la 

motivation intrinsèque provient du plaisir et de l’intérêt 

que l’élève trouve directement dans la tâche (Deci et 

Ryan, 2000). Ainsi, en misant sur un climat de maîtrise 

qui valorise l’effort, la réflexion et le progrès personnel, 

l’enseignant soutient davantage la satisfaction des 

besoins fondamentaux, réduit l’anxiété de performance 

et favorise une motivation durable (Sarrazin et al., 2006). 

Ce climat agit donc comme un puissant levier pour la 

réussite à long terme, mais aussi comme un vecteur du 

plaisir des élèves à l’école. 

Facteurs favorisant un climat de 
maîtrise  

La relation enseignant-élèves 

Premièrement, la relation entre l’enseignant et ses élèves 

constitue la pierre angulaire du climat d’apprentissage. 

Cette relation répond directement à l’un des besoins 

psychologiques fondamentaux: le besoin 

d’appartenance. Se sentir reconnu, respecté et écouté 

donne à l’élève un sentiment de sécurité affective qui est 

essentiel pour s’engager pleinement dans les 

apprentissages (Meunier, 2023).  

Un élève qui sent que son enseignant s’intéresse 

sincèrement à lui et non pas seulement à ses résultats, 

mais aussi à son parcours, ses efforts et ses réflexions 

développent un lien affectif positif avec l’école, ce qui 

alimente sa motivation intrinsèque (Meunier, 2023). 

Cette motivation pousse l’élève à apprendre par curiosité 

et par goût du défi, plutôt que par simple recherche 

d’approbation ou de récompense. 

De plus, une relation solide sert de base de sécurité. En 

cas de difficulté ou d’erreur, l’élève sait qu’il peut 

compter sur son enseignant pour l’accompagner plutôt 

que le juger. Cette sécurité relationnelle est 

indispensable pour oser poser des questions, exprimer 

ses incompréhensions et prendre des risques 

intellectuels, tous nécessaires à un véritable 

apprentissage (Albisetti, 2021). 
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Le piège du prof « cool » 

Alors que je travaillais sur mon projet d’investigation 

pédagogique, j’ai formulé l’hypothèse que la relation 

enseignant-élèves était primordiale dans la recherche 

d’un climat de maîtrise. Certains élèves m’ont dit n’avoir 

jamais aimé l’histoire, mais que grâce à moi, ils 

appréciaient venir au cours. Or, après avoir discuté avec 

ma superviseure de stage, nous avons réalisé que j’étais 

peut-être tombé dans le piège du prof « cool ». Soucieux 

d’établir un lien positif, j’ai misé sur la proximité, 

l’humour et la complicité. Si cela a effectivement créé un 

climat agréable, j’ai réalisé que plusieurs élèves 

n’aimaient pas nécessairement apprendre la matière que 

j’enseignais, mais aimaient surtout mon cours pour son 

ambiance. Cette dynamique, bien que flatteuse, m’a 

montré l’importance de garder un équilibre: être 

accessible, oui, mais toujours au service des 

apprentissages. À force de vouloir plaire, on risque de 

reléguer la matière au second plan et de nourrir la 

motivation par la relation plutôt que par le contenu. Le 

véritable défi est de créer un climat d’apprentissage où 

le plaisir vient aussi de la découverte et de la réflexion, 

pas uniquement de la relation. Tout de même, j’ose 

affirmer que la relation enseignant-élèves que j’ai 

développée aura été bénéfique à l’instauration d’un bon 

climat d’apprentissage. Elle m’a aidé même pour les 

deux facteurs suivants. 

La gestion de classe 

Le deuxième facteur favorisant un climat de maîtrise 

s’articule à travers la gestion de classe. En fait, une 

gestion de classe efficace répond au besoin de sécurité 

structurelle des élèves. Un cadre où les règles sont 

claires, connues de tous et appliquées avec constance 

crée un environnement prévisible, réduisant l’anxiété 

liée à l’imprévisibilité des interventions de l’enseignant 

(MEQ, 2015). Un cadre stable aide les élèves à porter 

leur attention sur leurs apprentissages plutôt que sur les 

imprévus liés à la gestion de la classe. Une gestion de 

classe favorable encourage également la coopération, la 

participation active et la responsabilisation des élèves. 

En impliquant les jeunes dans la construction des règles 

de vie de classe, dans la gestion de certaines 

responsabilités et dans la vie active de la classe, 

l’enseignant répond à leur besoin d’autonomie (Deci et 

Ryan, 2000). 

Cette autonomie structurée aide l’élève à développer un 

sentiment de compétence sociale, puisqu’il devient 

acteur du fonctionnement de son groupe. L’enseignant 

ne se pose pas comme une autorité rigide, mais plutôt 

comme un guide qui soutient les élèves dans leur 

apprentissage de la vie collective. Ce type de gestion 

valorise la participation active, où chaque voix compte, 

renforçant encore le sentiment d’appartenance (Plante et 

al., 2022). 

Les pratiques pédagogiques 

Le troisième élément à l’instauration d’un climat de 

maîtrise repose à travers les pratiques pédagogiques 

adoptées par l’enseignant. Celles-ci influencent 

directement un autre besoin fondamental, le sentiment de 

compétence de l’élève. Ce sentiment repose sur la 

conviction de pouvoir réussir une tâche à condition d’y 

mettre les efforts nécessaires. 

Pour nourrir ce sentiment, l’enseignant doit proposer des 

tâches à défi optimal, ni trop faciles ni décourageantes. 

Comme j’ai vu dans mes cours de didactique, les tâches 

doivent être signifiantes; en lien avec les intérêts ou la 

réalité des élèves. Lorsque les élèves comprennent le 

sens de ce qu’ils apprennent, leur motivation intrinsèque 

s’en trouve amplifiée. 

La diversification des approches pédagogiques renforce 

aussi ce climat d’apprentissage. Alternance entre travail 

collaboratif, projets créatifs, débats et tâches 

individuelles; chaque modalité permet à différents types 

d’intelligence de s’exprimer. Ce respect de la diversité 

alimente le sentiment de compétence, puisque chaque 

élève trouve des contextes où il peut briller (Tremblay-

Wragg et al., 2018).  

Aussi, la mise en place de pratiques réflexives est 

essentielle pour instaurer un climat de maîtrise. Les 

pratiques métacognitives permettent aux élèves de 

prendre conscience de leur propre processus 

d’apprentissage, de comprendre leurs erreurs et de 

réfléchir sur les stratégies qu’ils peuvent adopter pour 

progresser. L’enseignant peut intégrer des moments de 

réflexion dans les cours, en encourageant les élèves à se 

poser des questions sur ce qu’ils ont appris, sur les 

difficultés qu’ils ont rencontrées et sur la manière dont 

ils peuvent améliorer leur approche. L’objectivation à la 

fin d’un cours représente aussi un bon outil ayant pour 

but de faire prendre conscience aux jeunes les 

apprentissages qu’ils réalisent. Bref, les pratiques 

réflexives renforcent la mentalité de croissance des 

élèves, car elles les aident à voir l’apprentissage comme 

un processus continu d’adaptation et de progrès, et non 

comme un test ponctuel de leurs capacités (Slingeneyer 

et Bibauw, 2010).  

Finalement, comme j’ai vu tout au long de mon parcours 

universitaire, l’évaluation formative joue également un 

rôle clé en mettant l’accent sur la progression plutôt que 
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sur la performance finale; L’enseignant diminue 

l’anxiété liée à l’échec et valorise les stratégies mises en 

place. On renforce à la fois leur autonomie et leur 

confiance dans leurs capacités. 

Conclusion 
La mise en place d’un climat de maîtrise en classe 

représente bien plus qu’une simple intention 

pédagogique : c’est une démarche globale qui s’ancre 

dans la relation enseignant-élèves, la gestion de classe et 

les pratiques pédagogiques. Chaque élément doit être 

pensé de manière à répondre aux besoins fondamentaux 

des élèves: le besoin d’appartenance, le besoin de 

compétence et le besoin d’autonomie. Lorsque ces 

besoins sont nourris au quotidien, les élèves développent 

une motivation intrinsèque durable, moteur essentiel 

d’un engagement profond et d’une véritable 

persévérance scolaire. 

Cependant, l’intention d’instaurer un véritable climat de 

maîtrise se heurte encore à un défi majeur. Le poids de 

la culture de performance reste bien présent dans le 

système éducatif, notamment à travers les évaluations 

sommatives et les pressions parentales axées sur les 

résultats chiffrés. 

Malgré ces obstacles, chaque enseignant possède une 

marge de manœuvre importante pour influencer 

positivement son climat de classe. La posture 

professionnelle de l’enseignant agit aussi comme un 

modèle puissant de la culture d’apprentissage qu’il 

souhaite instaurer. Un enseignant qui adopte une posture 

réflexive, qui accepte de remettre en question ses 

pratiques et d’ajuster son enseignement selon les besoins 

de ses élèves, montre par l’exemple que l’apprentissage 

est un processus continu. De plus, en demandant 

régulièrement la rétroaction de ses élèves sur les activités 

proposées, l’enseignant montre que leur voix compte 

dans l’établissement de l’environnement 

d’apprentissage. 

 En valorisant l’erreur comme outil d’apprentissage, en 

mettant en place des routines coopératives, en 

diversifiant les approches pédagogiques et en adoptant 

une posture réflexive ouverte à la rétroaction, 

l’enseignant devient un modèle d’apprentissage continu. 

Ainsi, il ne s’agit pas simplement d’enseigner un 

contenu, mais bien de transmettre aux élèves une relation 

saine au savoir et une confiance en leur propre capacité 

d’apprendre, une compétence clé qui les suivra toute leur 

vie.
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